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~UOTIOIE POLITIQUE ET FI A C 1 ER DU S 01 R 
:a:: 

Les hostilités en Irak L'occupation des iles Le débat aux Communes· ,,,, Le retour du -Chef 
National à Ankara 

. . de l'Egée a été effectuée L ~ · · d 
Les troupes 1rakranne~ 

1 
par des parachutistes e réqù1s1to1re e 

Il avait faj~ voyage d'études attaquent Bassorah Des canons etd; chenillettes M. Lloyd George 
~ans les vilayets eccidentaux ont été lancés aussi par ~ .,"k Beyrouth, 7. A. A. - OF! - L'ètat h t Londres, 8. A. A. - Aux Comraones, 

t ~· a,.a, 7 A.A.-Le Président de major irakiea a publié le communiqué parac U es le débat sur la motion de confiance en 

1
,;f io epubfique, lsmet lnonil., rentra suivant : Berlin, 8. A. A. - On apprrnd le rouvernement fut repris hier par M. 

30ft •""d'hui a 12 her:res à Ankara "A l'ouest, des cnnons et des uvlons que l'occupation J.e certains îles de Lloyd George qui dit notamment: 
3
1

·,.p et•n voyage d'éludes dans les vi· ont '·lolemment bombardé le tcamp de /a mer Egée fut effectuée par des _ Tout le monde E'5t d'accord avec 
;, ~ci entaux. " parac ulules a em•n s. u o a , a prem1ere partie e a mo ion expr1· d ;; ~o 'd Habbnnl,•ah ; les dépôts de munitions h · li d A t t / l · · · d l t" ( · 

_ et cle pétrole ont été sérieusement t l f' t) 7.000 parachutistes allemands au- man a con aance au gouvernemeo , 
Sa. . endommagés. Deux avions ont été dé- · ·1 d t' ~ 1 d 't IS1e des nav1"reS marchands da raient élé lancés sur ces îles. Les mais 1 Y a es par ies ve a con 

81 
e • trait au ol. de la guerre par le gouvernemeat aa 

l'Axe aux Etats-Unis I.'avlatlon ennemie a bombardé deux Allemands lancèrent ë1alement aa suiet de3quelles il existe un méconten-

tt. fols Io cump Ile Rachid et a lancé d~s moyen de 11arachutes des canons, des teinent et un dés appoiatement. 

L 
. - bombes lucendlolres et explo11lves sur h ·11 tt t t t · · l d S 1· t l'' t d 1 d' 1 

le camp et l'aérotlrome. l.es dégâts guerre. matie sur la coaduite de la gaerre, M. 

' 
eur transfert a

• c eni e es e au ra ma er1e e Ol! 1gnan 1mpor a ace e a 1p o· 

A ont été peu Importants. Des avions et Lloyd George tlit qu'on aurait pu enten• "'" 1 . la D. c. A. ont descendu plusieurs Japon et u. R. S. s. dre davantage dans le discour' de M. 

. g eterre constitue- bombardiers. E.len au suiet des relations britanaiques 
Duos lo Sad, un avion ennemi a sur· 1 T · l h ~lt Commentai·res .... e la areose 1 avec a urquie, que que c .o~e. cenc 

et· o ~ un a t de volé hier vera midi le~ troupes stu- " ,.. o) '·1-.rnt l'Espagne, beaucoup au sujet de ;.!it1f c 8 guerre tlennées devant Bnrsa et u jeté plu- -t de Tokio .., 'Vichy, davantage concernant la !·\,-~g 
c 11lears bombes. . . 1 d.>nt vont les choses avec l'U. R. ,:). ~. 

!,~r. é •08 troupes ont attaqué l'armée an· . Tok~o, 8. ~.' A. - Oh - L.a pre~se M. Eden iaterrotnpit alors M. Lloyd 

t
'.1t ' déposée dans ce sens ~IOl!ie à Basra tBO!l!IOrnh). Un combat 1apona1se P.ub ,•e des com~ent~m!l t~U5 G:arre pour dire : 

1 trè vlolont, dont on ne sait pns en· favorables a 1 U. R. S. S. a l occa~1on M b d . •t •t d ne rien 
• • o' 'l'i~ la Chambre est re1· etée core l'lssae, !'l'est dérouté. de l'accession de Staline au poste depré· d' - .

00 
ut . d omt~aot e ~I e 

rio 'd<' lt~ '•1'· Des avions ennemls ont survolé Rou- sidf'nt du Conseil. ire 'JUI put 
81 

er ennenu. 
eJC•\ lllt ~ P1

n$:ton, 7 AA, - La Chambre ha et ont 1nneé plusieurs bombes Pour le •Nichi Nichi•, c'est l'avène· le passage de navires allemands 
dtS -~ r 161 voix contre 131 la réso• qui sont tombées à uoe gronde dis- ment d'un second Lenine. 
it•t ti ~ ~Ier~· M. Culkin, républicain, visant tance du but. cl" Asahi• écrit : à travers les Détroits 
s ptti t~'"t \ l~tion des transferts d'no belli· Des avions de trauspo"t ont cssn:vê ,L'armée rouge, le gouvernement o· 
cha~d r· ~ 1-.lJ . autre de tout navire dont les d'atterrir à Hadlssa. Les troupe• ira-f vïètique e( le parti communiste ne for· Selon M. Lloyd George, la Turq 1io 
bnt1 e \i •t ~,ll•s pourraient prendre pos1enion ldennes ont tiré sur eux et ont lnc~n- mernnt plu! qu'une unité>. aurait permis à des vaisseaux allemand& 
ficÎ'I ~oil de 'M"er leur propre défense.La mo· dlé l'•n' d'eux. e:Le Mikayo> dit : de traverser les Détroits peor aller o.:· 

•" .fotlll • Culkin fut présentée sous 1.e 6 mnl, l'ennemi a perllu 11 avion• «Staline déchira le voile qu'il porta caper les iles de la mer Egée. Et il de-
a•• •1 ' 1 l.'Qt

0
c. d'un amendement au proiet de dont 9 bombardiers et 2 raYlons •e p"'ndant les 20 dernières années. L'équi· manda pourq11oi M. Eden ne mentionna 

o• ~ ~~tt1at•ant le président des Etah·Unis transports ; 1 autres aTlons ont été pe Staline·Molotev fera ~ans doute une pas ce cfait vitah, peat·être même dé-
111ue e \--~llte:.e ~ossession de tous les navires endo111magé111. .. aiplomalie éclairéeo. terminant, en ce qai concerne cette 1 \tt1c1,i lt1Hnohilises dans le~ ports l t d R b k .,:._ ______________ pha!e -particulière de la camparoe. 
orpill~ ~tl,t~~ü~tlr le commerce de défense e pos e e IU a Les premiers résultats des \ - Nôtre nation, poursuiYit M. LloyJ 
ue tr' \\o: Cul . rus. On croit que let forces britanniques George, doit pour aider faire beaucoup 

iic c•0 .,; i..~·•rc, .~·Il déclnra que le transfert des ont réussi à occuper le po!lte ira· conversations de l'amiral Darlan pius que ce qu'elle fit jusqu'ici, m1i1 
oi' séf1t<" ,"q~ à "

1 
elZlands et de vingt·six ba· R b k 1 f • elle doit connaitre les faits véritables. 

111"'' tl•:tc a Grande·Bretagne constituerait kien de ou a à a ronhère entre l li 'd d r f Notre nation fit face à trop de cri1e1, 
lk•oi4ti' ~~ telll!:ot un acte de guerre >. l'Irak et la Transjordanie. a gne • 8 emarca lctn trop de défaites dans le pusé poar 

•Mie'' '~i 01i ... ~~ésentant rép~blicain du Maine Au Caire. on donne une version devient moins être effrayée par quoi qoe ce soit qai 

912 •; .._;.•du P Proposa ensuite que les pou· • • ait pu advenir iusqa'ici. C•" ,1 \\'ta ét résident de réquisitieoner ·les opt1m1ste rigoureuse j - En 1918, l' Amériqae était une puis-
~,te ·ti' li.i •oi 

90
• rangers prévus dans le projet Le Caire 7 A.A·- Comrnuninoé pu· __ sance associée, mais elle ne l'est pas à 

~- " L"'tl\t •en t · é t 1 • ' G "' · atrll 1• ."i des E supJ>r1?1 s .e que • ~ pre· blié aujourd'hui par le rand Quartier Vichy, 8. A. A. - Oa communique présent et nous devons tenir positioa, 
t·!f2i?._ "·tnt ;. l tats·U~11 s01t autorise seu· rénéral britannique dans le Moyen officiellement qu'à la suite des conver- ïusqn'à ce que s'effectue un càangemeot 

dt .-,,, \j L11, ct•cr ou a acheter ces nav1· Orient : . 1 sl\tions entre l'amiral Darlan et les &li· dans la réorientation des nations dans 
à Gej,-_I ~Cln à Il\ •.mhre repoussa cette propo· "J,a situation datns Ja ré~loa enloa· f torités militaire1 a1lem1ndes, on arriva:à leur en!emble, changement qui nous per· 

;19'9 \~\a Pa ains levées. Enfin la Chambre rant les établlssemeats de la R. A. F. l'accord suivant :, mi~ttra d'obtenir la victoire. Nous devoos 

11 
l 

11
t1• 1~1~t de .. ~ 143 contrt: 122 l'amende· à Habbanlyala est lteauceup moins j 1 - La ligne de démarcation est ou· faira de la Grande·Bretarne un empire 

·df tf \ ~~..... •v1. Pear t · t 1 tendue. Des patroullles noctu,•nes brl- · d h 1. t d . ·• · ,. tee l'lti' 'ta"''tit de son au. or.1san e gou· tanniques troavèrent les poslllooe ea- 1 verh~ au passage e marc anc is~, ~ . e inexpurnable et résister au s1ege 1usqu a 
ch• \, lllptant s Eta.ts·~~•.s a ne pas p~yer 0 .,,nles 8 ur le nord de l'os.arpeme11t valeur~. Les personnes seront autorisees ce tfUe notre opportunité arrive. 

I''' "1~•y, ' les reqll191llOns des navires non-occupées. Oa signal_, que le pl11- . à circuler entre les deux r;~nes en cas des La menaca des sous-marins 
il'' i.11' ,

1 
~1.1~9 dn ayant pas acquitté la totalité teuu sltu6 uu •ud du cantonnement maladie\ grave• ou en cas de décès de 11 

a 1 ,_,. _ _, L'''· " ltu d Et t est dégugé 411.es rebelles. Lorsqu'ils YI· h L d t t d · S 
5 P a" '~'l lJans Ce e fUer~e aux . •a ~· rcnt un adon de reconnaissance brl• parents proc e~. {! correspon aece ~n re e 88 aVIOn 
tll e f.: ~ lllpt"ra l ca.s, le ~r:sor amerrc_a•.n tannique s'appr.oc'ber, les Insurgés qui les d-ux z~nes par cartes poitales 1llus· 
r•-~t 11 \ dii &ol es todemmtes de req111!1t• oecupulent un poste sllu6 sur ln pl· trée~ eot libre. · 
~· ; ~ou.., de des dettes àe guerre dues pellne ogltèrenl de drapeaux blar.cs 2 _ Q 'l engaaea des discassioos au 

'' 15 'l ~"a , trn"'llle t d E t U · 1 pour dlr qu'ils dé Iraient se rendre. · . 6
• f • d' 14· fl1 '~ 'attend !1 os ta s· ms. ' Par Io ultc, le poste fut occupé par ' sujet d'un'" re?u!:t11>!1 dei: rais oc;upa· 

,, ',I_ s. lc1 d 'b a ce que la Chambre ter· les troupe de terre ltrltunalques. " 1 tion. L'l première reduc:llon p:>rtCTa1t au 
p•(Ji ll•t ab ats aujourd'hoi, après quoi 

1 
L t . 0 t total srrr trois milliard-. d! franc>. (• i'' u~dera le même sbiet. es au os pnvues son 1 -------....:...------

.,.,~ 0 Cra· . . . . réquisitionnées 1 trolr irakien. 
ISeur-auxtl1a1re anglais B h 7 A A (Of') _ L• _ l La politique suivie par l'Angleterre en 

eo le• •yrout ' . 'k' ' · d .' "d. d - . g~~ ' matière du pétrole de Mossoul, a·t·on 
1 U vemement irs iea !1 . ec1 - e requm· d. 1 é n tre dans les mêm!s milieux, 

1'~"d t' 1 auto~ pnvees ec ar c ou ., , te '1 ionner es . · · a été considérée 1·usqu'ici comme démon· 
,,. ~1· 5

' A A L'A . é ' t Il d d "'~ .011rd'h •. • .- miraut a annon· Une mise au potn a eman e trant tout particulièrement l'habileté e 
~ ' 1rc b "t"' q. ue le navire de guerre O 1 l't' b 't '1qu dans le Prod1~· , it r1 B• r 7 A A - a co:nœunique éie a po • 1que ri ann e 

"ibll '"i anoique Pati• a été coulé sour~e,~fficie~se.: Orient. Cette politique est en traio da 
, -, • ton nl.lemand, au moyen de • ff d L • ' ts d'Irak sont ,,~ p de l d 1 L Allemagne est loin de sur estimer se oo rer. es eveneœen . . 
i I' Qti ir e mitrai leuses. 1•,· .. portance du pétrole de M•ssoal, a·t· une menace pour l'Angleterre a deux t1-

•lt,qQ, toutefois, a abattu l'a.-ion '" l ua. on déclaré. ce soir daas les milieux com· tres : 
l /) • pétents, devant des représentaots de la Ce pays ris:iu~ d:r perdre non .s~olo· 

1 •titt t * • resse. On a pourtant ajouté qu'en effet ment one station d essence en Med1ter· 

l
\t.}• dbt es llD bâtiment de 5.355 P · t t t.t'

1
-.... l .. I •nt de 1912 et filant 13 le pétrole de Mossoul se trenve à une ranée, mais encore son p~s.sage erres .~e 

~_; \et ha"t L place extrêmement favorable aussi bie.1 vers les Iodes et une pouhon de prem1e· \'r ~ et • iverpool pour port pour le ravitaillement de la flotte bratao· re importance l~?reant !e flanc ?u eanal 
t ~.et P'y{f Partcnait aux armatsura niq"e e11 Méditerranée que pour les trou- de Sues. La celebre <insurrection dao.s 
\'' l, 1· es. Affecté en temps d1 "' d l l L ~--~ 1îne d 1 pes anglaises dans le Proche-Orient, où le désert> u co one awr~nce se. r~· 

•tqu . e 'Amériqne centrale, par exemple les forces de 1rén:ral W'awel pète actuellement en Irak, mais a• datri· 
•it qu 12 puaarera. .. A l eat été jusqu'ici approvisionnées en pé· ment de I' •r eterre. 

Lloyd George poursuivit: 
- Dieu !loit leaé pour le discours de 

M. Stimson qui montre que les Amé.ri­
cains se rendent compte de la grav1t6 
de la situation, mais il est très impor· 
tnnt de ne pas exagérer ce ttae vous al 
lez obtenir ou plutôt la r•pidit• avec 
laquelle vous allez l'obtenir. 

La situation concernant les sous·maria1 
allemands est plu' formidable q'le dnns 
la dernière guerre, tandis que le bom­
bardement aérieo est probablement, eo 
ce qui a trait aux vaineanx endommagés, 
mime plus formidable qu'en ce qai con· 
cerne le!I vaisseauit coulés. 

Comparant la situation d'aujo11rd'hai 
avec celle de la dernière gaerre, lors 
qu la Grande-Bretagne anit la France, 
la Russie et l'Italie avec elle, l:.loyd 
George dit: 

Daas la dernière ruerre, les Etats· 
Unis eavoyèrent leur flotte dans l' A­
tlantique, pendant qoe le Japon gardait 
le Pacifique; mais aujourd'hui les Aeé· 
ricains ne construisent pas simplomeat 

(Yoir la nite e• .ifième page 
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· l~PRESSfTllRQUE DE Cf Miii LOCALE LA VIE ..... -
la responsabilité de ce Le développement de Beylerbey 

La Turquie 
est la forteresse 

de la paix et du droit 
JI. A lli,/in Daoer enre1islre, 

après les JIOrolu cons.crées à la 
Tfll'quie p•r M. Hitler, celles Je 
M. Eden à pr•JI•• de netre Jl•gs 
et conclut : 

La raison p.ur laquelle notre politi· 
que étranrère a pu être l'oltiet d'une 
appréciation favorable de la part des 
dirigeants de deux grands Etats qui sont 
en ruerre entre eux résièe dans sa lo­
yauté, dans son pacifisme, dans le soin 
qae nous mettons à éviter les aventu· ..... 

Tant M. Hitler et!l' Allemagne, -iue M. 
Eden et l'Angleterre ont compris la 
dreiture de notre politique. C'est )à un 
nutage dont ne jcuit la politittue ex· 
térieure d'aucun autre pays. 

La Tarf1oÎe ne désirait absolument 
pas eette ruerre ttui a éclaté en Europe 
et qui parait devoir s'étendre encore da­
"Tantage. Elle n'a eontribué ni directe· 
.mut ni indirectement à son explosien. A 
a•c•n moment les traités sirnés par la 
ï.r111uie .et la politique qu'elle a suivie 
en ae 1Dasant sur ces traités n'a été une 
politique ~lliciste tendant à l'extension 
de la présente ruerre. La diplomatie tur­
que De s'est jamais eufagée dus One 
•oie d'intrigues secrètes. 

,......,_..;;- Beylerb,.y, la Chry!lokéramos des 8y· 
Yenl Sabah ~~ zantin9, suivant Hammer, a retenu tout 

_ ......... _. ........ particulièrtment l'attention de M. Prost 
lors de l'élaboration de son plan de dé­
veloppement de la rive asiatique du ios· 
phorr. 

A propos lies événe­
ments dans les Balkans 

M. Hüsegin Cohid Yalçin com· 
mente également le discours de 
M. Edtn, mais c'est pour insider 
sur 11 affirmation 'ue I' A n,leterre 
n'our•it aucune responsabilité Jans 
l'extensien de I• guerre aux Bal­
kans. 

Dioclétim y avait fait bâtir un palais 
et le Sultan Mahmud y fit construire 
pour la Sultane mère une villa entourée 
de jardins. Enfin, on sait que la gra­
cieuse construction blanche que l'on y 
voit, au bord de la mer, lut érigée par 
Abüdl Aziz et servit de ré~idence à l'im­
pératrice Eugénie, lors de !a vi!lite à Is­
tanbul en 1169. 

La beauté du site justifie cette faveur 
Ce n'est que lorsque l'Allemagne tût 1 des monarques du passé. Ses ptntes sont 

résolu ouvertement l'invuinn de la 8ul- exposées au vent du Nord· E!!t. 

garie et lorsque la 1nenace claontGrere·c'•e les limites de la localité 
Grèce apparut évidente, que 
s'adreua à l' Angletnre pour lui dtman· 
der quelle as~istance elle croyait pouvoir 
lui prêter. On voit donc que même le 
premier pas dans ce sens n'a pas été 
fait par Londres. Mais demeurer indif­
férente à une pareille démarche aurait 
signifié pour l'Angleterre l'effen•rement 
de son prestige. 

L'Angleterre a assuré l'ur.istance 
qu'elle était en mesure de fournir. Et 
nous avons vu que les forces qu'elle a 
envoyées en Grèce, elle les avait pré­
levées d'Afrique au risque d'affailtlir sa 
position en Libye. Effectivement, l'effort 
déployé par les Anglais en vue de main· 
tenir leurs engagements a ébranlé leur 
front de Libye et lu a obligés à recu­
ler jusqu'en la frontière d'Egypte. 

En anrait·il été ainsi si l' Anrleterre 
était décidée, â priori, à créer un froc t 
dans les Balkans ? Où a-t·on vu un 
pays passer à 1' offensive Hns 1' être pré­
paré, !!ans avoir concentré des forces ? 
Depuis le mois, l'Angleterre a observé 
partout une attitude défensive. A cha· 
que fois aussi, l'attaque est venue d' Al· 
lemagne 1 

Actuellement en comptant les 95 8 âmes 
du village de Burhaniye, qui peut etre con· 
sidéré comme un quartier de Beylerbt-y, 
la population de la localité s'élève à 
3.555 habitants. Elle est reliée directe­
ment à U~küdar par la reute Usküdar 
leykoz et aussi avec le village de Ki· 
sikli, par Topanelioglu et Burhaniye. Par 
Çamlica, on peut communiquer avec Sua­
diye et Caddebostan. Un embranchem"nt 
de la route de Camlica rejoint Cengel· 
koy . 

M. Prost estime que ces diverses reu· 
tes suffisent à délimiter le canevas de 
base de la localité. 

Les flanc• .les collin~s environnantes, 
dont la pente n'est pas ~xceuive, se prê­
tent à recevoir des constructions et ont 
été comprises par l'urbaniste dans la li· 
mite des zones auxque1les peurra s'éten· 
dre le développement des quartiers ha· 
bités. 

La mosquée impériale construite par 
Abdülhamit Ier en 1613 ainsi que ses dé· 
pendances, qui se trouvent pr~s du dé­
barcadère, le château de Bf'yler9ey dont 
nous parliens plus haut, la mosquée de 

.. , 
Bo\lanciba_,i Abdüllab ag-a, les r''. 
d'une construction byzantine et le 

0
1 

de promenade è'lstavros sont aut• 1 
curiosités historiques qui aioute~ ;1 
charme èe plus aux attraits nature 
localité. 

. l'•tl 
Les vergers méritent de retenir 

tion. 

La responsabilité des riches 
propriétaires 

L'urbani~te atlriltue le fait q.ue )o 
riante lecalité ne se soit pas deve P' 
davantage, malgré sa situation t~ét•' 
pbique favorable aux riches pro0P~

1 ir · 
qui, installés sur le rivage, es 
pQsséder un terraio, d'une Jarreur P!i' 
à celle de leur propriét~. sur Id 
de la colline jusque vers la crête· ·-· 
tivement, ils n'admettaient pas 

1 
seconde famille put s'établir sur J~o~ 
tl"s situées derrière leur villa et p 
aurait pu dominer leur jardin et 1 
ger des regards indiscrets. JI 

La modification des conditioo• 
vie s~ciale a fait disparaitre .cet~~ 11 
culanté. En revanche, par suite r 
tu~tioo linanci~re précaire ~t!I P,.,r 
ta1res, les précieux vergers s1~ué:·et I 
flancs de la colline ont été l'o l 1 0j 
abandQn que )'on peut qualifit'r 
d'hui de total. . eO 

C d. "d ' t' t ;te e1 1vers coo11 era ions on tél' 
sagées en fixant les zenes affec 
développement du bourg. 

Quelques innovations ri 
M. Prost a iugé inutile l'eJtPJ~C.rc' 

de l'ilot se trouvant près dil e ot• , 
re, sur la route Usldicl"r·Btik·rit ' 
en faire une place publique. ~~ P 
bosoin en efftt d'une auui ~as étt 
pour une localité d'une pare!lle1,110e 
et, d'autre part, on sacrifierait ltf 
parties les plus prospères de 

1
Befrilot 

On maiotientlra donc tr l que 1 ) 

(Voir le sui'• en 3 rn• ,,., 

••. A un certain moment. l' Allemàgne a 
pu eroiro qu'il était possible de détacher 
la Turquie de son alliance avec l' An­
rleterre ; I' Aagleterre à son tear a pu 
~aaer que la Tur411uie entrerait en guér· 
re à ses côtés. Mais, aujourd'hui, ces 
deux Etats ont pu se rendre compte de 
la reetitude de la voie suivie par la 
Tarquie et ils voient dan.:1 cette politi­
gue de paix sincère et droite la garan­
tie qui protère cette partie du monde 
ceatre les horreurs de la guerre. 

IJ!!!!!!!!!!!!!!'!!l!!!!!!!!!l!!l~l!!!!!!~!!!!!!!!!!!!~~!'l!l!!!!!~~~!!!!!l~e-:~ 

- La comédie aUx cerit 

Comment avons-nous 
concilié les centrastes ? 

M. Ahmet Emira YalMan, à sen 
tour, estime ,ae e'ed an 1rentl 
•accès pour le Turquie en ce 
moment où le haine et le Jé1eût 
réciproques envahissent le mon­
de, d'a"eir su cencilier lss opi· 
nions les plus contraires. 

Comme l'a dit M. Eden, nous conti· 
naorons notre rôle naturel el aucune in· 
flaence ni aucune pression ne nous feront 
abandonner l'iodépendance de nos déci· 
aions. De cela, l'Angleterre peut être 
toajoura sûre. 

D'autre part, l'Allemagne peut iouir 
d'aue pleine confiance, et elle en iouit 
en elfet,que de l'indépendance de nos di­
ciaions et de notre action, il ne rèsulte­
ra aucune menace pour ses intérêts. 

La Turquie est prête à poorsuivre des 
relations normales avec tous les pays. 
Cemme nous l'avons dit antérieurca;ent, 
ce n'est pas par aohe faute que nos 
relations commerciales avec l'Allemagne 
ont diminué. Certain~ produits qui nous 
étaient nécessaires, nouit ne les avons 
pu cédés ou plutôt nous n'avons pas pu 
les céder à l'Allemagne; mais nous n'a· 
vena pas reçu non plus les articlu qui 
lnr servaient de contre·partie. C'est à 
l'Allemagne qu'il incombe de rendre nos 
relations plus normales et d'accroitre les 
trusactions entre nos deux pays. 

La politique èe paix èe la Turquie, 
qai s'inspire de me1oures èéteraioées, 
n'a jamais été ébranlée, elle ne le sera 
i .. aia ••• plus. Aujeurd'hui, les ènx 
..Persairu renèent hommare à cette 
iadépendaaee de oes décisions. Si l'une 
des èox parties, pour une raison t(Hl· 
co11que, venait à c"anrer d'avis à cet 
~ard, c• n ' est certainement pas il •••• 

. .. __ . -· ·­------- -
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Staline, a la fois, chef 
du parti et chef 

du gouverne ment 
M. Asim Us commente les mo­

' aifications fUi viennent d'4/re ap­
portées tian• la composition da 
Conseil des Commissaires du Pra· 

actes 
LES BAS DE MADAME 

M . Kemal, hahitant à Fatih, -iuartier Hüum· 
l,ey, rue Karaman No. 46, ,e dipouit à sortir 
de chu. lui, l'autre matin, pour all!!r à 9 0 D tra· 
vail. Sa femme Meloha l'arrrta, 1ur le pa, de la 
porte: il lui fallait .Je l'ar2t'nt, pour ~·acheter du 
bas. 

pie So•iétique. - Mai• avant-hitr encorl', tu tn u acbf'té .Je 
Le fait que M. Molotof, tout en de· neuf•, pr.te,ta·t·il. .. 

meurant vice-président du Conseil des - Oui, mais ils ,,. 1nnt dém11illés tout J,. 9uit,., 
Commissaires du Peuple, conserve aussi M. Kemal n'a pa• vo11lu se rendre cornpte que 
le commi11sariat pour les relations exté- l11s bu de d11me 1ont devenu,, aujourd'hui, quel· 
rieures, démontre qu'aucun changf!ment qu,. choie d'encore plus éphèmèr" que la ro9e 
ne sera apporté ni d3ns la politique in- du poète, car ila nt vivent même pu .. l'e~pa c e 
térieure, ni dan• la politique l'Xtérieure d'un matin! Et refuaa de d~bour~l'r l'arg,.ot d ... 
de l'U . .R.S.S. Dans ce ca1, quelle est la mandé. 
nécessité qui a induit M. Staline à vou· Sa femme in1i•ta . Il y eut 11nf' •cèn" de mO:· 
loir assumer lui même directement tous oare, devant la portl' eotr'ouvtrle, pour la grande 
les pouvoirs t'Xécutifs ? La rt:ponse la joie de• \tadauds et dts commèr"~ du quarti•r . 
plus raisoonable à ce propos nou!I est Mtliha, abeolument h"r~ d'elle, courut à la 
fournie par la situation actuelle de la cuisine et f!n revint 1vec un coutf'1111 bien effilé 
guerre européenne et la Situation géné• dont elle !M! ~ervit p'1Ur blener ton m11ri f'n plu-
rale dans le monde. 1ieur1 parties du corpa. 

La grande machine de guerre alleman· - Ah, tu ne veu:r pu m'acheter des bu, eh 
de qui a écrasé la Tchécoslovaquie, la bien pren.!1! ... 
Pologne, le Danemark, la Norvère, la Lei voisin1 accourull aux cris de Kemal eurent 
Belgique, la Hollande, la France et fina· beaucoup dt peine à l'arracher du mains de la 
lement tous les Balkans, exerce auiour- m~l!'èr,., Il a dû être condmt à l'hôpital et Meli· 
d'hui une position dominante sur tout ha a O:té arrêtée. 
le continent européen.Dans quelle direc­
tion se tournera-t-elle maintenant ? Vers 
l'est ou .ers l'~uest? C'est devenu au· 
jourd'hui une vérité dont personne ne 
saurai~ dGu.ter que l'Amérique intervien· 
dra dans la guerre entre 1' Anrleterre et 
1' Allemarne et que, de ce fait, les hesti­
lités se prolongeront durant des années. 
De ce fait, la situation tle l'URSS t(UÏ 
eat le voisio le plus prodae de l' Allema­
gae et ttui constitue sen feuroisseur iaé· 
puisable èe matières premièru et •e 
èearée1 est devenue très délicate. 

Et il •ous semble qu'il suffit d'exami· 
ner la situatien de l'U.R.S.S. dans le 
cadre rénéral èe ees événe•eab peur 
comprendre, jusqu'à ui eertaia peint, 

Voir le srdte en 3me P•••) 

UNE HARPIE 

~eyr>rlu Ali, originaire de Ga1ianlep, •était 
établi il y a quelques année1 à Mu~ où il exerce 
le métier de boucher. Sa femme était morte, au 
paye, lui laiuant trui11 enfants tn bu â1e. Pour 
••ccuper du petit1 orphelin! el 11our v941uer 
auui aux eoin1 de sf.ln humble lo1i•, notre hom· 
me .e mit en mén.age avec la femme Aaiye, fille 
Je Haci Ahmeti. Sa nouvelle compaftle était d'ail­
leur1 fort laide et aase:i avancée en â1e. Mai1 Ali 
n'avait vu, en cela -iu'une cause de atal,ilité de 
plus de ND uauveau foyer. 

Au tlemeurant, le couple a'était pu marié f!t 
u 'avait juré utile .le mettre au coureat auc11n re· 
présentlnt de l'auterité état.lie tlu derré ll'iati· 
mité de IH rapperb. 

Seulement A1iye •'Ht révélée une marâtre im· 
pitoyable peur lu ufaatl cnfi~1 à 1c1 10În1. 

divers 
t~ . ..,e 

Vendredi dernier, Ali avait été fa1re 'tel d', 
.Jana les villages pour acquérir ~"' ~ d•ll'' / 
me. Le Jimnchf' HÎvaut, la petite 

1
11

• d•" 
11• 

eut faim. Maie A1iye ne voulut p•• 
. d • d . ' moan re quignon e p.110. • 1111• ,,J 

L' .. nfant alla couter IH ,.einel • de r, 
compatiuantto. 41ui lui offrit ua pell lfl fll' 
d'ayran. Au retour chez elle, Eod• 011df 

de• ' par une Asiye ai. .. lument bort ~ 
C · .. ée ,e d r' omment. cette petite ml)aur Qu' 

d'aller mendier dan• le quartier:' 
.!"elle? 1.,t •fi 

Et vlan! une maitreUI' gifle pour t dtf •' 
à ne pu mettre les tieu au cour•11

1 
t ff e • 

de la famillf'•. Et re'vlanl un ••11 
1 •'' 'f 

Endem 9e mit à hurler de tolite '4• ",, 
A lors, la brute, ab1olument eor•I .,o'!'' 

fillette par lu deux jamb!!I, fit tollr 
1 

1e1 1 
oote ,.t 

le ti~lit curpa et le lança de t I ... -• 
'o ew il ~J 

contre le mur. L'ufant heurta vi le ;t~~/ 
têl11 contre la paroi et tomba: el .,,t 1. f' 

Le procureur de la Répol,Jique ~ ~1 1 

temeot aaiai de l'affaire. On • pro 1i.rf' Â 
paie du petit cadavre et la brutale !}~·· 
arrêtée. E p~ J ';,,) 

L'AR8R Ili'' f"(.; 
Huan Yilma1 (Sana peur) le trl>~ri•t'' Il 
't · • · d' '· Je ,r~ av111 ete convaincu une ser1e 011 , 

~., .. t notamment du meurtre Je ~ r r'~i • 
.1 11•8 O'I" tafa et de la femnt'! Je ce .. er ,,,,le ;'I'/ 

l'auauinat perpétré de façon 'jl 1• [I 

sauva1e Je la jeune per1onne qlli.l•~ll I/ 
uim. Ea eutre, ce ferceaé ..,9 1t ïri 11 _ .. gl 

tar dt - villaite et luit entr• 11, ~ •• / 
rne Mehmed cfe Zile ra exi1eant" , ~~ 
11 relâcher. •t lt.I .J,11 1 /.. 

l"our tou1 cea faite, Ha1ao ~.,~ lP-.f'~,/ 
par le triftuual 41it tlea péa1hte~JI· "'/ 
vaa à la peine capitale. L• G· JL" .. ... -
fié la H•teace, eelle·ai • ,te 1 
11lace .Je la IUp•l,li1111• .Je Sival·.,..i,,,i / 

1 cr• '1 Au pieti de la l'otHce, • f' / 
aea eriau. ·11 tf1' 

- J'upi1, a·l· il llit, ln forf•~i-t· 
1 
~ 

lllia, J'1i pleiat•Ht mérité ni• ,,-

[ . • . . c•"' t 11 a est la111e paaHr all 
aaillemut, le ..... .i fatal. 
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~ Communiqué italien 
~ 0rnbardement de Malte. -- Les 
Pérations autour de T obrnuk.-­
la défense de l'Amba Alagi 
~0rne, 7. A. A. - Communiqué NG. 
~ii. du Quartier Généra) des fo rces 

tea italiennes : 

~l~ei formation1 du Corp• Aérien 
~ 'laJand ont bombardé un aérodro· 
~t dana l'île de Malte. Trois cHurri· 
~:e) ont Hé abattUI en combat aé· ,ri dans le del de Malte par dei 

t'seura allemand1. 

Communiqués anglais 
Dégâts importants et victimes 
sur les rives de la Clyde.-· 
Attaques contre les rives 

de la Mersey 
Londres, 7. A.A.- Commuoiqué des 

minist ères de l' Air et de la Sécurité in· 
térieure : 

Cette nuit, l'activité aérienne alle· 
mande ao·denus de la Grande-Breta­
gne fut sur une échelle importante, 
s'étendant gur beaucoup de reg1on1 
séparées par une rrande distance 
l'une de l 'autre. '~ Afrique du Nord, 001 opérations 

t0~1nuent à 1e dérouler autour de 
• ' 0 •k, où dei contre-attaques en· 
't~· 
1 S •ea ont été repoussées. 

Lu rives de la Clyde furent atta· 
quéf's de nouveau sur une échelle as· 
1ez grande. Il y eut du dégâts impor· 

on ei&nale tanta et un certain nombre de vie· 
11 

llr le frcnt de Sollum 
~activité de patrouillu. 1 times. 

t~ n apprend qu'au cours des opéra· 
~fla aériennes effectuées contre la 
~' de Tobrouk ces derniers jous, 
Ili autre navire ennemi de tenna2e 
•b

0
Ytn a été coulé. Nos cha11eurs ont 

-~~ttu &u·de11u1 de la place· forte un 
~n du type ~ Blenheim.t . 

dta es aviont britannique ont effectué 
de 

1
1neuraiona 1ur quelques localités 

dti.·a CyrénaYque : quelques victimu, 
•ata 1 • t egeu. 

'ttan Afrique Orientale, une nouvelle 
hrtqu, •nnemie a été repou11ée avec 
'-tï.'8 dau1 le secteur de l' Amba A-

i\tt Communiqué allemand 
i;ques contre les usines et les 
I~ stallations de la Clyde, centre N: chantiers de Liverpool, de 
Qu \Vcastle et de Plymouth.- La 
' Lrre au commerce maritime. 
br es combats autour de To­
de0uk.- Le martèlement de l'île 
~tl~alte.- Un bilan ... 

~de tn, 7. A. A. - Le Haut·Com· 
tltti'll::n t des Forces armées allemandes 
~ nique : 

~· tt, . d'' f . ''i nuit, importantes ormat1ens 
'' .1 °tia de combat ont é2'alement lan· 
!,,! 'lt • 
~t~1 "'•lente• attaquea 1ur des chan· 

Les rive1 de Mersey furent égale­
ment attaquée. et des dégâts furent 
causés, mais on n'ut compte pas que 
le nombre de victimes soit élevé. 

Des bombea furent lâchées sur plu· 
sieurs endroits du Nord-Est de l' Est 
du Sud-Ü1Jest et ailJeurs en Angleterre, 
mai1 dans cea, région1, lea victime• ne 
furent pa1 nombreu1es et les dégâts 
ne furent nulle' part 1ur une grande 
échelle. 

Neuf appareil• allemands furent dé· 
truits par les cha11eurs britanniquea 
au cours de cette nuit. 

L'activité de la R.A.F. 
Londres, 7. A . A.- Communiqoé du 

ministère de l' Air : 
Dea attaques sur le nord· ouest de 

l'Allemagne cette nuit furent effec­
tuées par une grande formation d'a•iona 
du service de bombardement. Ham­
bouri' fut de nouveau l'objectif prin­
cipal. Le~ conditions atmosphériques 
étaient défavorables pour la pleine eb· 
servations des résultats, mais on vit 
de grands incendies se déclarer. 

Les bas:.inao tlu Havre et d'autres 
objectifs sur les côtes des territoires 
occupés par l'ennemi furent également 
attaqué1. 

Au large de1 îles Frisonnes, un na· 
vire de ravitaillement ennemi, jau1eant 
environ 5 tonnes fut atteint et en le 

Aujourd 1hui 
En MATINEES au 

le souffle il1lmortel des Gr•ntles Symphonies 
La MUSIQUE «•ns ce qu'elle a 

LALE de ,,las •EAU 

L'OEUVRE... LA VIE... LES AMOURS 
de Mozart 

MELODIE ETERNE 
un grand film d'art italien 

avec Conchita Montenegro l'Et1ile Espagnole et 
l'audition des oeuvres de BEETHOVEN et ~e MOZART 
En supplément UN FILM D'A VENTURES INEDIT 

BATAILLON de "CHASSE 
en 6 partie$ 

2 Films à la FOIS. 
Séance. MELODIE ETERNE 2.30, 4.45, 7.15, 9.45 

BATAILLON 3.45, 6.15, 8 .45 
-. .. R!l .. ~im:aam:sc::s11n1a1::a:~ am ....................... . 

':t,..;~~;:,;l:oli~~~ll'~, .......... E!l'MWll! 

Jeunes filles, J.eunes gens 
Neus va.us invitons aussi au 

BAL de L'OPERA 
vous en tirerez une leçon pour votre vie future 

à partir de demain soir au 

Ciné CHARK 
Ld presse turque 

de ce matin -
(suite de la 2me page) 

les facteurs qui ont poussé M. Staline à 
auumer tous les pouvuirs . 

L'U.R.S.S., tout comme les autres 
pays, peut se trouver du jour au lende· 
main eu présence d'événements inatt,.n· 
du1. Ces événements peuvent exiger des 
résolutions soodaioes, de caractère ex· 
traordinaire, et émanant de la plus haute 
autorité. L'on conçoit 41u'à l' instar de 
de M. Hitler, ciui est à la feis chef du 
parti et chef du gouvernement, M. Staline 
ait voulu concentrer entre ses mains les 
deux pouvoir~. 

La collaboration germano-espaunole 
sur le terrain social 

- -·-..\; 
Berlin , 7 A.A.- Le D.N.B. comm•1ni­

que : 
M. Salvador Merino, chef des syndi­

cats phalangistes espagnols, a rendu hier 
uoe visite prolongée â M. Funk, minis· 
tre de !'Economie du Reich. Le mini 1tre 
allemand et l'hôte espagnol ont d isr Jté 
des question11 concernant la coopération 
germano-espagnol~ dans le domaine de 
la politique économique et sociale. 

M. Roosevelt est 
indisposé llielb ete construction, dei usines d'ar· 

•,~i~'~t, ain1i que des in1tallatien1 de 
~lyd ' 1

llernent dao1 les port• de la 
~~~ 1:·. Un irand nombre de bombes 
dt, et 

11
•es et incendiaires ont causé 

'tt tatruction1 importantea dans les 
~~i .. :• de con1tructien navales aux 
'tit tt~' de Glasgow. D'autres attaques 
\.111 ' effectuées a•ec succès aux­t• :bdea. aménagements des ports et 

considère comme perdu. Le développement de lbeylerbey 
Hier, au cours des heures diurnes 

W tnhington , 7. A.A. - M. Roosevelt 
eut hit"r une indisposition . Il assista à 
la confért"nce dt' ~ chefs de la défense, 
mais dut renonct"r à la cooféreoce do 
preslle daos l'après-midi. Il re1se~tit su• 
bitl'lment un malaise à l' estomac et avait 
légèrement de la température, mais la 
médecin affirma que le mal n'est pas 
sérieux. Le secrétaire de M. Roosevelt 
dit que le Président se remettra rapide­
ment. 

- (Suite cle la 3ième pa1e) 
un bombardier britannique, cherchant q u!~tion . 
des navires ennemis au large dei côtes Seul~ment lea magasin<i et boutiques 
hollandaise et allemande, coula :un na· occupant le rcz ·de·chaul>~êe des maisons 
vire-patrouilleur ennemi et mit le feu qui bordeo t la place actuelle et la par· 
à un autre.:_ .,.,...., - tie per pentliculaire à la place seront ex· 

• ._ propric,.s. O n y aménagera un passare 

5e " '" 'etp
0
;nbe11 de con1tructioo1 de 

011~ /, ~ i • de Newcastle et de Plymouth. 

Trois appareil!! britanniques sont couver t. so u~ portiques, qui permettra 
manquanb de toutes ces opérations.- d 'élar~ir la place 1 elle-même et la route 

La flotte sous-marine • ,pP
11 

t~tqQ'lQ·dessus dei ports situés sur combat alleman ds ont attaqué à plu-
1111 ' ' nt• .d. Jef •' l' .\ era ionale et la côte aud·est sieurs reprises dans le courant de la 

J:t. 1r '\Il 
11
rleterre. journée d'hier l 'aérodrome de Lucca. 

e• -t~ ,-if ~·'>dtCOqr1 d'attaques lancées sur dei Les bombes ont atteint la piste de 
g~· ,r'' .~ -..~ltaes au 1ud·est de l'Angleterre, décollage, Jea hangars et lei abris. 

iio'f f' ~ Ion, d b . • 
1.1r ,,1 p l • b, e com at ont m11 le feu a Plusieurs incendies violents ont éclaté. 
J~:1:11'~11 ~I ~lld:î•ri e~ des abris et ont détruit Au cours d'une attaque nocturne Jan· 
Je ét':il'% b tnrnage de nombreux avions au cée par des avion• de combat et des 
~·e•1• ; I ' ~t -lla la • . . . , ltombardiers en piqué contre le port 
ebcl~ i'' t.. te, un re~ion marihme de 1 Angle- de La Valetta, les chantiers de l'Etat 
ti• P .,,. hi 111lt 0 ••1re de «ommerce de 10.000 • • . .• • 

• 151· "th.. 1 a it. t • 
3 

b ont ete parhcuherement touches. Dea 
Jv J t.. "I e a teint par ombe. en • li pt: r, ~"" ' Le . avions de chasse a emands ont des· 
,, I '"'~ navire peut ètre considéré d d 1• ·1 · · 

11it11 ,r1 .J ,~t e Perdu U d d • , cendu au· essu1 e 1 e trois avions 
P 1,~ r . t " · o aecon grao navire , 1 • 1r~ cl' t •'a"ern • ang ais. 

oil .ri A Qea ent endomGJage par des I L'ennemi a effectué cette nuit avec 
oll 11•..,- L "Il . • ' 
,r ~Jill'•' ~ cour1 d • 

1 
• de faible• formationli, des attaques 

1ic11 ,1. ,> ~ '~i e pouHees ancees par • . . •' ,,il'' I'. ~Il Ons de h Il d sana 1ucces 1ur plu11eurs locahtés de 
•jJ • J• 1 \h.. tlet c a11e a eman • contre j l . . • t•è d N d 0 t d 
Je•'' l .1 ·11 erre et d . a reg1on co l re u or · ues e 

\1 • 1, r \.. t~it • au cours e tentatives l'All D dé -t ·1·t · é • l . "Pt • de 1 1 
• • emagne. es ga s m1 1 a1re1 ou 

P ,_, J \ ta •urvo er es reg1ons oc- . d · d ·1· · 
11e ' ~t et la b . Il d 1, . importante u point e vue ma 1ta1re 

,P f ~ · td~ 7 aie a emao e, ennemi , t ét. . , ,, ,, " a · n on pas e causes. 
•te ",1 l t~~L Vions de cha!llle et 2 avions • . . 
e ,~11 1 ., '~, Qat de ~ ;: b Il , Pendant la penode du 30 avril au 

1oii f' l r;.·-a ' rneme que "' a oiu ne . · d 55 · rJ· '. 1 "-1.l t. 6 mai, l'eoneau a per u avions au 
·Y,tr / ~t-, .-\ftique dg N d t total ; de ce nombre, 30 avions ont 
1 

, 1 ~\, ~~~ labcée par dor ' ~ne tcon ,re· été abattus dan• .les combats aériens, 
,1 / h.. rit.. e pu11san '' or· d 1 d 

i" .. :~, ""lltiiquer c t 1 t I oix par des unités e a marine e 
1 f ~o . en re es roupes 

_.., 1 .J Ott'f~ltali~nnes ,. t • d 1uerre, quatre ont été descendus par 
4" r t te t• , qu on ~rce an1 

0 
C i"'' _, 1\ '~ • loos de, Tobreuk, a de l'artillerie de la . . A. et le reste 

11'' ~dt1~ tchoqé et l'cnaemi a Hbi de a été détruit au sol. Pendant Ja même 
'"- 1~jttes. période, 38 avions allemands ont été 

e de Malte, .i.. Hi••• de Perd ... 

qui y a'Doul it . 
Le p ittor ·· ~que tunnel par lequel passe 

la route e11 direction du palais de Bey· 
lerbc::y 5era inaintenu tel quel ; le cas 
échéant et si le développement du tra · 
fic l'exigeait, un second tunoel !lemlala· 
ble pourrait être percé parallèlement à 
l'actuel et Jaa1 les mêmes conditions. 

Les départements officiels sent instal· 
lés à Beylerbey dans un immeuble qui 
est passablemcot en ruines, derrière la 
mosquée de iostanciba~i . On affectera 
danc ce but l'immeuble qui abrit,. actuel· 
lemesit l'une des écoles primaires de 
l 'endroit, celui qui fait partie _, des dé­
pendances du palais de 8eylerbey. Il 
sera pos!ible d'aménager la place qui 
lui fait face en place de la République. 

Un terrain de sports sera aménagé 
prè1 ~e la mo141uée de Bostanba~i. 

• roumaine 
Bucarest, 7 A.A. - Le premier sous~ 

marin construit en Roumanie le Se 1 a 
été lancé hier aux chantiers de Galatz. 

* * * Deux: sous·marios auraient été mis 
sur ~ale aux Chantiers Navah de Ga. 
)ab;, d'après du plans tracés µar Io 
comptoir c logénieurs-Kantoor 
Scheepsbouw • de La Haye. 

La Roumanie possède en ou rre un 
1ous·marin, le Del/unu, lancé en 1930 
aux chantiers du Quarnaro, à Fi ume, et 
que nous avons eu l'occasion de voir à 
Istanbul. -..... 
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4·- BEYe<.;LU 

Le débat aHx 
Communes 

traru-,.ertèrent tl.H treu-,.es alleman· 
du à tr•uers les Dard11n11lles ; la 
Turquie n'a•ait aucun tlreit de les 
arrêter. 

M. Chorchill denna en!uile lecture de l'erticle 

ie _Ec1111i'11e etf ina1cièr! 
ETRANGffl (Suite de la Ime page) ee la l'onventin" relative au:i: Détroih el ajouta, 

contre le~ Allemands : ils doivent gar- ceocernar>t les vai~senox mllrchnnda : Nes ex,1rtations de la journée 
de: touiours à l'esprit qu'ils sont main- - je creis q ,•an d'eux peut avoir l'Assemblée Générale dU 
te1 ant aus i les seuls gardiens du ?aci- été e.mp1o!1é pour l'occup'llion des d'hier Banco di Roma 
fique. ile~, mais il y avait d'autrl!s uais· Rotlle 

M. Lloyd George mentionna ensuite seaux "'" p<>.Hes.-;ion des Allemands Le marché des exi>ortations continu,. Le 22 mar 1941 a eu lieu à 61111,0 
l'accord qui aurait été récemment conclu à êtr~ très actif. Hi~r, on a vendu nour l'assemblée des actionnaires d11 ~~· 
et par lequel la France aurait mis à la et des Italiens qui auraint pu é1tale• .... di Roma snus la présidence de Son 
di~position des Allemands ses ressour- ment ê 're emplogés dans ce but. Cc ?00.000 l.tq~. de march1 ndi,!s destinées Guarneri. r1ff 
ces manufacturées de l'industrie de point c1t ane question d'irtterp,.éta. a l'exportation, do:it notamment des L' Adœinist rateur·Dalégué, Gr. ~,: l 
l'automobile. Il a été déclaré, dit-il, que 1 tien tiu traité et est da ranort de la peaux, de• graines oléagineuse!, dn ta- G. rd VeCroi, •.

1
don.né le7ture _du re~di 

quarante pour cent des autos-camions Tarqrrie bac pou• l'Allema~n·; dit mohair, de l'o- pu u 011!le1 qur, apres avoir •tÏ' 
fa'briqués en France étaient destinés aux F . · . . . pium et du millet pour la Sttisse; de homm11~e aux combattants, met en ~,,1 
lignes allemandes. Quelques-un:. des anant en'1u1te a\luiuon a la re:nuqu" , . , . . dence le~ rés•1ltats d11 bilan leque}• 01 
mei!leurs chars de combat pour les Alle- de Lloy.:I G'lor~e au, SIJjet de 1 :iccet.rd l hmle d olive' p.our la. Roum11~1e. à l'actif qu'au paqsif, 'élève a ;1 
mands sent fabriqués en Tchécoslova· entre la TurqU1e el 1 Ir.ak! C~u~ch11l dit: 1 Ldk:Jam• e!lt mform'l <ri~ 1 on expor- 13.184.575.0.14,57, en augmentation t ; 
quie. Les Polonais travaillent pour les -. Llo_rd, G,orge f":isatt evidemm~inl tera à de'ltination de l'Allemsrne, con- Lit. 1.728.025.'421,62 par rapl'or 
Allemands et la totalite' de ces terri· allusion a 1 Iran. Je <1u1s heureux d'l "ou-, f é • t t D d I' ~ d d l'exercice précédent. · t'i-• 

1 1 · ·•t d d LI .J G llrm m.n au comp e '3 awcor e ,,. 
t · es ·s 1 c · · ager es 1nqu1c u es e oy.:1 '!or•e. . Le fait re·c,.nfortant d• cette situ• 1:..1 oir occupe avec eurs me amc1ens Il • l' d t 1 T.. com-nerce spécial Crlnclu avec c• pay• • w • """ 

sont à la dispo11ition de l'Allemagne. Il _parait ,tt11e accor es entre a ur· . . • . · est l'exceptionnelle augm-ntati•11 55f 
t f 

. d qu1e et 1 Iran et porte sur les m':)s•ires , 500 tonne~ de gratn~' d! s ~n n'! a 4J dépôt!! de la clienteÏ·' a· plus de ,t· se peu que nous ne a s1oos pas gran ., . . . . • " 
cas des qualité! combattives des Italiens, p•ur renforc r l_a fronlt~re turco·1~an1en· pstr, et 500 tonnes d: g-a1ne'I de lto a millions; les plac,ments cr'.fiteurs •'I 
mais ce sont d"'s mécaniciens de pre-1 ne. Nous en avi.ons J!letne c?nnaissance 41 p,tr L'U iion répa:-tira pirmi les n!· tei(nent Lit. 5.543.859.579,09, rnar.11~.~ 
mière classe. L'Amérique peut faire da- de cet aci:o

1
rd elabore. depui~ qu~l1tdue goçianh iatére,sés cM 1.0'.)[) to::ine~ de u 1e augmentation de plus de 1 CJll ·cf 

vantage que maintenant. Si elle doit tlc9mps ;lt l194el:itra en vigueur a partir u graine> oléa,.ineu,es. de lires par rap,.ort a l'exercice pre ~ 
t d t I' Ail avn . . " d t If l' ~ous permet re e ra trapcr . emagne Le lignite est trèt denan-::1!! par la Sy. en • .,,e• •d 

11 faut qu'elle fasse infiniment plus Je ne pense pu que le discours de - U . . 5 Apr.ës de sul1Stentiels amortisse fi i . 
' Il f ·t 1 1 · d" t" d t LI d G ·d • 1· · t rie. 0 premier eavoi de OO torines en et réserves, le b"1la• se clo· tare par, '11 tcit qu e e ne a1 se on es tn 1ca ions on oy eorge a1 e parhcu teremeo . . u .., , 

j'ai eu vent iusqu'à présent. dans une période qu'il appelle hai·mêrne a eu heu avant·hier. bénéfice de Lit. 15.668.538 contre de"' ~~tll 
Parlant ensuite des opérations en une p~riode de découragem~nl. Ce n'est L~!I firme\ su•deis:s nr>Ji céier.nt de'! 12.510.461,38 pour l'exercice précé. ,; ~•I~ 

Grèce, Lloyd Gt.rgt déclara que l'ar- pas la sorte de discours qu'on anrait pa clous en échange de no• m?hain. un dividende de 4 o o est accord~ éfÎ' 
mée grecque aurait dû être ramenée attendre de la part d'un irand dirigeant • , actionnaires et, sur le 9olde des beDd" 
d' A!banit sur une ligne où elle aurait des temp• de guerre d'autre fois qui Les marchand1sas blo~uees en Irak ces et du reli11uat des bénéfic;• é 1# tnf· 
pu défendre la trouée de Monastir. avait coutume d'écarter le décourag~-1 O . ,,. d t f. I 1 exercices précédents, il est pre16e" ~~na!, 

LI d G 1 
n eov1sa6 .. '-' rant erer e:i ran es t t 1 d L"t 10 225 562 1 1 '1 

oy ,eerge conc ut : ment et de pousser de l'avant vers un h d. d · • l T . rnmme 0 • e e 1 · · · •. i . êl 
b t "1 • é C' t l d d" marc an ises e&hnées a a urqu1e et tinée à la réserve •ui •'élève aio't ' ~ ,;. 

- li faut que 1~ premier ministre exa· u 
1
e otgn

1 
: es e 

1
J

1
e
1 
nrte e is7ohur1l qui se sont actuellement immol>ifüée!I en L 5 , or 1 '.'t ~c 

mine de nouveau la distribution tout par eque 1e pense a us re marec l 1 ._ . d é é t l. . it. 8.000.000. - avec un reP t ' hb 
P"t . . b" • T 1 . raK:, en ruson ell v nemen s po ahques. nouveau de Lit. 288.263,39 for••" . ta1' 

en lie1e des effectifs humain'!, il faut aussi de a1ob.aurta1tR ien pdu (Rv~v1 )1er es iours De là, on pourra les faire venir en Tur· l i, 
qu'il .ait un véritable conseil de ruerre u ca ine eynau ires quie. Parmi ces marchandises, fitrurent re iquat des bénéfices. ·r o 
d 3 4 b 

, · d' • Le dividende est payable à parti "~ 
e ou mem res n ayant rien au· La ne'ceSS1'te' d'un vote de conf1·ance des P. ne.us. et des autos tlont on a grand 27 JeJ • 

tre à faire qu'ét•dier les problème~ de la besoin ici. mars 1941 auprès de t•us 
chets du Banco di Roma. 

ruerr,. et donaer au premier mini!itre Je uis reconnaisHnt à Lloyd George,,,,-
leu rs :>vis réfléchis. pour un~ remarque qu'il fit clairement 

1 ==-- l•I 
La réponse de M. Churchill entendre, à savoir, 41ue nous devrions res.te à vo.ir comment les forces ednnemies dans ce cas notre tâclte deviendr~1: ,-

clôturer nntre débat par le vote de con· qut avaocerent se comp:nteront ans le!I difficile. Peut-être la révolte a·t·1~·11te 
' Apres M. Lloyd, M. Churchill, clôtu· fiaace. Eo raison du genre de discours durs comaah avec tous les huards qui lieu prématurémeut. Noas avoo• 1 *'' 
rant le de bat de 2 jours aux Commu· que nous lui avons entendu prononcer, les attendent à un~ distance pn trèt tion. ~'aid~r les _Irakiens a se déb~rr~ dt 
nes sur la motion de confiaoc~ en le je croi' que le gouvern,.Q\ent avait rai· grande. auss1tot que posiltle de Ruhii Ah b 
~ouvernement, prononça un disceurs dans sen de proposer le votr. de confiance, M. Churchill ~oursuivit : la dictature militaire. I ,"'1r 
lequel il mentionna d'abord le disc•urs parce qu'après nos reveu et désappoin- . Lersque votre ennemi a ur1e armée d s•0 

" 

de Lloyd George disant: t!'!ments dans le~ théâtrPs d,. guerre, le r'gulière 5 ou é fois plus grande que la Je •ai jamai!I prorai1 que 
11 

ut f\ 
- S'il y a un discoun f!Uelconque gouvernement a le droit de savoir vôtre, quand il e~t équipé plus aeléqua· des larme,, da labeur et de la sue re'ff! 

qui ne soit pa9 particulièrement toni- quelle est l'attJtude des Communes a tement el est beaucoup plus f•rt dans j'y ajouterai notre pleine part d'e; adtl 1, !.l 

fiant , c'est le discours de Lloyd George son égard. les airs et en durs de combat et quand d'imperfections et de dëceptioos d ot ,- ~Po 
qui nous honora à la Chambre d'une de Cela est ,.ncore plus important en ce il se trouve au centre du téâtre de la que tout ceci peut continuer pea ~I I' 

1
'011 

SCI apparitions teujours profondément qui concerne i!'!S nation~ étrangères et guerre et peut porter simultané:nent det t~mp~ tr~~ lo,ng à la fio1 duqu( el r,eudif t~l 
i111portantes et très appréciées. particulièr.:ment les nations pesant au coups dans une, deux ou troi• direction!! victoi)e ina e et coœp ète apP ht 

M. Lloyd George se plaignit que M. moment actuel lMr politique et aux- à la foi!I sur les 7 ou 8 qu'il peut choi· ments ' t' US / ()Il 
Eden ne montioona pas l'E.sparne, la ctuelles on ne doit laisser a11cun deute sir, il est évident que vetre problème La bataille de !'Atlan IQ d 
Russie, Vichy et Turquie. Mais ce n'est au sujet de la stabiliié de ce rouverne· devient plutôt difficile. ~ \ 
pas un débat sur ln politique étrnnrère ment de ruerre, résolu et opiniâtre. li n'est pa~ pouible d'éviter des re· M. Ch irchill ajouta : bill'lt -b 
dans son en,emble. Le discours du mi- Etant donné 'fUe de très grosses ques· buffades et des infortune! réitérées et C'est une erreur de dire qlle ~ tre / 1. lit. 
nistre des Affaires étrangères ne doit pas tions sont en jeu ol qae réellement il nous aurons probablement à M e\suyer le de l' Atlantipue est gagnée. 

0

to~" ~ 1',_ 
élre jugé entièrement par ce qui fut dit ; ne faut pa' exarérer le!I risques terribles d'autres pend11nt longte:nps. Notre ser- çoa d'en jurer est le nombre do tS• ' 
•es mérites doivent aussi être jugés par que nous allons tous courir et qu'on vice de renseignements était considéré d'importations amenées à nos podll l~ • l 
ce qu'il ne dit pu. ceurt, il est es!entiel que nous ay•n• comme le meillieur au monde pendant la présent, nous miintenons le tatllC t "'

1
r \'1 

- S'il ne fit pas allusion à l'Esitagne, ce la certitude sur ces questions. dernière gaerre et il n'est certainement fic avdc de lo•~rdea pertes. N~~11§t'J \~ 
ne fut pas parce que nous n'avions pas Celui· qui· pourra être de'capi'te·... pas le pire au monde aujourd'hui. 

/ 

yont
5 
de parer a ces. p~rtes enP réP'~,i' t 

beaucoup d'informations concernant l'Es· , , ~ .:1 san e nouv~aux va11seaux., e '" 
pagne ou parce qu'il n'y a pas un grand P~uuuivanl •on di•cours, d nt il DuU• est in· Les evenements d'Irak tl les vaisseaux endo.nmagés et ell Je ~; 
nombre de choses qui pourraient être peniltle, fa 1te de pla:e, rie repnd~ire le texte E!l mai d rnier, un officier étrang ~r sant le temp1' entre l'arrivée et ré•11~ 
dites, mais ie ne sais pas c•mment les intérral, M. Chuchill dit q•1e pour les affaire• commenç·1 à d,m rnrhr qu' d~s troup~~ part des vaisseaux, nou1 avon

9 
tt!l.!I e I 

choses concernant l'Espagne pourraient 1 de Lil.ye et de Grèce, t.,:it.,• le• déci•io:u o"lt 1 soient f"nvoy~e~ ro Irak afh de g rder de • grands. p~ogrës dans toU pl11* ~, 
étre exposées de manière utile à nos af· 'été pri•n à t'unauimilé, lil.rement, volo"ll"ire- les ligne'\ de com:n in1c~tion m:iis toutes spheres, mus 11 Y a beaucoUP .J 
f 

' f . Y. l,.'I 
air"! actuelles. m•nt et d~ bo"l gré eo 1• la preni1tn .,, événe· les troupes dont no 19 disposion~ de· aire. 11 i ~I. ,,, ' 

Ü•1 pourrait beauce>up dire concernant m ~ot11. vaieot aller à la vallée d11 Nd. A dé. Avec le flot co.itinu d'aide ci,.," it' , 1 
la Russie, mais je ne suis pas i:ertain que Personnellement déclara-t·il en. faut de troup•s, il était difficile de pro· e1t déjà donnée psr lea Etats·û~, -~~· \'lr 
nous ga.gnerions un ava.ntage queleo.nqu_e ! ma qrr•lité de chej du 6011.vern;ment gresser contre les intrig11es ax:ophiles de pourrC)ns probablement maintenot I _,, 
en le disant. Je ne sms pu tout-a-fait 1 ., .. "d t . l Rashid Ali doat le but était évid.!rnment trafic minimum essentiel pend• t1f e1 JI 
certain que nou!I recevrions des remer· J '11• ~o~ emmen auume a re~pon- d'avoir tout prêt pour le! Allemands née 1941, pour 1942, nous de"" tiOtltJ~il 
ciemenls du rouvernement soviétique sabilite sour la forme la pl as directe aussitôt qu'il) pourrai~nt parvenir en Irak ter sur une immense constr~~ittf. ~l 
(Rires). et personnelle. Il •'en$uit que je .tuis conformément à leur plan. vaisseaux inarchand!I aux "'Je e11i 

li serait pouible de s'étendre en Ion· celai qui pourra être décapité si nous Par conséqrtent, JtOUrsuivil ironique· J'a.i déjà reç11 des assur~oce:i, -~:~·1 
gueur. sur l'hist?ir~. tri<1te ~t ~ordide de ne gagnons paJ la ffUerre, et je sui~ ment M. Cll'lrchill, li! gouvernement !ructions par les Etats-Unis Cl it>e' 

11
,J'I 

ce qui s . passe a Vichy, mais 1e ne pense t t . f 't d" • • , .1 .1 b •t . l • f é d 1 . a notre propre grand progr•,. rit-• • li 1 ou -a· ai irpese a ce qa i en sor n anntque ma m orm , in o ent, a • b f" t• 1111 ·t v-L1l ree ement pas que ce a nous rapporte· . • nous mener a onae m cet ... 1 1 ,. 
rait beaucoup, si nous. nous attardions ainsi parc6 que les (memires de la gants de velonrs, alla au devant de ce t 1943 . re oO tD 

longtemp1 sur ce pénible spectacle. Chamire auraient proballlemerat un complot. De fortes formations britanni· se ~eu que 1: 
11 1

•
3 

guer def P 
ques débarquèrent, assurèrent le cootrô· re urler Jfusq_u

1 
e a, presente 

L'hommage à la Turquie 
Concernant la Turquie, je remer• 

cie Llogd George poar la 1rande ré­
•e"'e aoec laquelle il parla d'an pays 
Jont nous apprécions si hautement 
les relations et dont le rôle « joaer 
Jans ee grand conflit mondial est de 
la plas grande importanee •(applau. 
Jis.ementi). Il 1 a deux: points sur 
{;iqaels je p11ir • Jiuiper ses inquié. 
frttles C{Htcernant /« T•Tquie j le 
.,,7emier c'est au snjet tles ••Îneaux 
'fUÎ prirent les îles areeq•es et q•Ï 

sert mi me encore pins: désa,réable le d'une tète de pont extrêmement im· mes p us ac1 es. 
aax mains des l>arbares triomP.h•nt~ portante dans l'est de Bassorah où noas 

,, 
·tl·1. 

lad(,b' ' ~ (Rire•) · · aurons sans doute à combattre durement 

L · C ' et longtemps. Rachid Ali fut amené a 
8 SUrprtSe en yrenaique des métho<!es plus violentes. Pendant 

Revenant a la question de l'avance al- plusieurs iours DOUi éprouvames de vi­
lemande en Cyrénaîque, M. Churchill dit: ves inquiétudes concernant la situation 

- Nos ~énéraux sur le!! lieux: croyaient dans ces lieux. 
qu'aucune force allemande sup~rieare ne Hier, la farnison de Habbaniyah ef· 
pourrait ayancer effectinment à travers fectua une sortie, mit les assiéîeants en 
le désert auui tôt ou aussi rapidement déroute et les obliiea à la fuite ; 26 of· 
qu'elle le fit et que si elle réussissait ficiers irakiens et 408 hommes furent 
une telle avnnce,ne pourrait pas se aour· faits prisonniers et les pertes totales en· 
rir. Ce fut u11e erreur, mais quiconque nemies sont évaluées à un millier. Peut· 
suppose f{tt'il n'y aura pas d'erreurs dans ~tre les Allemands arriveront-ils anat 
llH fUerre est tres Joift de1 réalités. Il que DOUS 11'1yons étouffé la révolta et 

Le vote 
Après le discours da M. C JI ,r; 

Cltambre approuva la moti011 A41 
fiaace H le rou~ernement p•' 
contre 3. 

Sabibi : G. PRI~ ,,. , 
Umumt Ne;riyat rdiicl 

CEMIL SlUFl 
Münakua Matb•-"' fi' .,,, . 

Galata, Gümrük Sokak 


